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C e qu’il se fait de bien pour 
améliorer l’accès aux 
soins de tout un chacun 

et réduire les fractures territo-
riales. Porte-voix des usagers de 
notre système de santé, France 
Assos Santé Grand Est a convo-
qué pour un webinaire, les ac-
teurs de l’E-santé de Meuse ce 
vendredi 20 juin. Depuis 2018 et 
sous l’impulsion du conseil dé-
partemental meusien, l’organis-
me E-Meuse Santé teste, vérifie 
et essaime de nouvelles solu-
tions technologiques sur le ter-
ritoire rural confronté, comme 
ses homologues, à une désertifi-
cation médicale inquiétante et 
irrépressible. 
Depuis sa création, E-Meuse 

Santé a réalisé quelque 80 expé-
rimentations. Dirigée par Jean-
Charles Dron, l’agence se place 
au centre d’un réseau de labora-
toires, de centres de recherche, 
de prestataires privés, d’organi-
sations professionnelles et de 
collectivités territoriales. Cette 
coalition poursuit un objectif, 
reconquérir les délaissés des 
campagnes avec des solutions 
apportées par le développe-
ment des technologies de télé-
médecine.

Un levier
La Meuse est, aujourd’hui, 

montrée en exemple pour ce 
qu’elle tente d’initier au profit 
de sa population, plutôt vieillis-
sante et de plus en plus éloignée 
du soin. Jean Perrin, vice-prési-
dent de France Assos Santé 
Grand Est, est à l’initiative de cet 
échange de près de deux heu-
res : « Nous avons estimé qu’il 
était nécessaire d’apporter un 
regard territorial sur l’apport du 
numérique dans l’accès au soin. 
Ce sont de véritables enjeux de 
société et de santé. Nous som-
mes convaincus que l’E-santé 
peut être un levier dans l’accès 
aux soins, mais pas à n’importe 

quel prix. D’autant que les inter-
rogations et réticences sont 
nombreuses. »

Des paramètres sociétaux 
qu’E-Meuse Santé a placés au 
cœur de sa stratégie, ce qui l’a, 
par exemple, amené a dévelop-
pé un service de consultation à 
distance local, accompagné par 
des infirmiers libéraux ou des 
pharmaciens, avec un médecin 
du département. Un service 
« augmenté », selon Jean-Char-
les Dron.

BPCO télésurveillée
Autre initiative d’E-Meuse 

Santé, la mise en place par le 
Dr Jean-Claude Cornu, chef du 
service de pneumologie de l’hô-
pital de Verdun, d’une télésur-
veillance des patients atteints 
de BPCO (Bronchopneumopa-
thie chronique obstructive) et 
d’apnée du sommeil (Syndrome 
d’apnées obstructives du som-
meil - SAOS). Ils ont à leur dispo-
sition une balance et un tensio-
mètre. Les deux appareils sont 
connectés à internet. Ceux qui 
n’ont que de la BPCO reçoivent 
un bracelet électronique qui en-
registre en temps réel leurs pa-
ramètres : la saturation en oxy-

gène, la fréquence cardiaque et 
respiratoire, le nombre de pas et 
le degré d’activité physique.

Ce déploiement a fait l’objet 
d’une étude de six mois. Il a été 
bénéfique pour les patients. Ré-
sultats concluants. À chaque 
fois, le principe est, ainsi, de 
consolider les dispositifs par 
une évaluation de leur fiabilité 
scientifique afin qu’ils puissent 
inspirer d’autres acteurs de la 
santé et être, au besoin, dupli-
qués.
● Thierry Fedrigo
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L’E-santé pour « soigner l’accès aux soins » : 
la Meuse, un exemple à suivre
Porte-voix des usagers de 
notre système de santé, France 
Assos Santé Grand Est a con-
voqué pour un webinaire, les 
acteurs de l’E-santé de Meuse. 
Depuis 2018 et sous l’impul-
sion du conseil départemental 
meusien, l’organisme E-Meuse 
Santé teste, évalue et essaime 
de nouvelles solutions techno-
logiques sur le territoire rural 
confronté à une désertifica-
tion médicale irrépressible.

Jean Perrin, vice-président 
de France Assos Santé 
Grand-Est, l’association qui 
porte la parole des usagers 
du système de santé. Ph. C.J.

décembre 2022, lorsqu’a été lan-
cé le chantier concomitant de la 
chaudière biomasse de Green 
Valley Énergie (voir par ailleurs) 
destinée en alimenter en vapeur 
les machines de Norske Skog, 
Yves Bailly s’imaginait alors voir 
tourner sa machine PM1 en octo-
bre 2023.  « On a dû en passer par 
une consultation nationale du dé-
bat public en plein Covid et cela 
nous a coûté un an supplémentai-
re. Il a fallu ensuite faire avec la 
guerre en Ukraine et avec les dif-
ficultés pour recruter du person-
nel. »

Car au plus fort du projet, ce 
sont près de 1 000 personnes qui 
étaient sur le chantier et la majori-
té d’entre elles était arrivée de 
l’étranger. C’est ce millier d’ingé-
nieurs, de techniciens et d’ouvri-
ers qui ont ainsi construit une 
nouvelle machine gigantesque 
longue de 160 mètres.

330 M€ d’investissement
« Cela été long. Pour nos finan-

ciers, nos actionnaires et nos diri-
geants mais nous n’avons rien lâ-
ché. » Malgré les tensions, des 
grincements de dent et des coûts 
qui augmentaient de 10 % par an 
(de 250 à 330 M€) le staff de Nor-
ske Skog a maintenu son soutien. 
« On a tenu car on voulait avoir la 
machine la plus performante 
d’Europe. C’est le plus gros inves-
tissement jamais effectué par 

En 2017, lorsque le groupe 
norvégien Norske Skog a 
déposé le bilan et s’est cher-

ché un repreneur, peu de monde 
aurait imaginé que, 8 ans plus 
tard, il inaugurerait une machine 
qui va assurer la survie de son site 
à Golbey (Vosges) sur une période 
« d’au moins 30 ans » comme l’a 
confié Yves Bailly le patron de 
NSG (Norske Skog Golbey). Cette 
machine a été démontée et trans-
formée depuis 2021 afin de lancer 
la production de papier pour on-
dulé, c’est-à-dire du papier pour 
fabriquer des cartons d’emballa-
ge qui vont voyager dans le mon-
de entier. Car NSG entend pro-
duire, d’ici 2027 plus de 550 000 
tonnes de papier pour ondulé.

Un retard de 18 mois
Un projet de diversification qui 

a été validé dès le départ par le 
groupe norvégien. Mais qui a 
donné bien des aigreurs d’esto-
mac. Car il s’est avéré plus compli-
qué et plus coûteux que prévu. En 

Arrivé dans les Vosges en 
1990 pour y ouvrir la plus 
grande papeterie d’Europe 
de l’Ouest, le groupe Norske 
Skog a mis 4 ans et dépensé 
330 M€ pour se lancer dans 
le papier pour ondulé. Un 
investissement inauguré en 
grande pompe, qui pérenni-
se l’activité de l’entreprise.

Norske Skog depuis 1962 », se féli-
cite Geir Drangsland, le directeur 
du groupe norvégien.

Les craintes de 2017 ont donc 
laissé la place à des perspectives 
plus florissantes pour les 400 col-
laborateurs de l’usine de Golbey. 
Depuis que Norske Skog est arri-
vé sur le sol vosgien dans les an-
nées 90, il a créé plus de 10 000 
emplois directs, indirects et in-
duits. « Ce sont 2,1 milliards d’eu-
ros qui ont irrigué le territoire en 
plus de 30 ans. »

Et il espère donc qu’il en sera de 
même pour les 30 prochaines an-
nées. Car après avoir investi 
330 M€ dans sa nouvelle machi-

ne, avoir accepté de voir son chif-
fre d’affaires tomber à 180 M€ en 
2024 (contre 344 M€ en 2022) en 
raison de l’arrêt d’une de ses deux 
machines durant près de 18 mois, 
Norske Skog entend rentabiliser 
sa production de papier pour on-
dulé. Une machine qui va être ali-
m e n t é e  c h a q u e  a n n é e  p a r 
600 000 tonnes de cartons usa-
gés qu’il va falloir trouver dans 
tout le quart nord-est du pays. Un 
autre défi. Le démarrage de PM1 
était un moment attendu avec im-
patience. Mais il n’est qu’une éta-
pe. Sur un nouveau long chemin. 
Plus ou moins semé d’embûches.
● Philippe Nicolle

Vosges 

Plusieurs millions d’euros investis 
chez Norske Skog à Golbey

330 M€ ont été nécessaires pour la machine de production 
de papier pour onduler et 200 millions d’euros pour la 
chaudière biomasse de cogénération. Photo Eric Thiébaut

La chaudière biomasse de cogé-
nération, qui produit de la va-
peur qui sert à sécher les bobi-
nes de papier, et qui produit de 
l’électricité verte injectée dans le 
réseau de RTE a été inaugurée, 
mercredi, à l’extrémité de l’em-
prise foncière de 70 hectares 
appartenant au papetier Norske 
Skog. Elle est entrée en service le 
1er  juin dernier. C’est la plus 
grosse chaudière de ce type en 
France. « Elle délivre 125 méga-
watts de puissance nominale et 
tourne 24 heures sur 24 », préci-
se Lucas Soufflet, le directeur 
d’exploitation pour le compte de 
Veolia. Cet équipement est 
peut-être le dernier de ce type à 
être construit en France. « Il n’y a 
plus d’appel d’offres de cogéné-
ration lancé par la commission 
de régulation de l’énergie 
(CRE) », explique Pierre Rellet, le 
cofondateur du fonds d’investis-
sement Pearl Infrastructure, qui 
a financé 80 % des 200 milliuons 
d’euros nécessaires à la cons-
truction de la chaudière. Veolia, 
qui gère l’exploitation, et Norske 
Skog, à qui est vendu 100 % de la 
vapeur produite, possèdent 10 % 
chacun de cet actif.

200 millions 
d’euros pour 
la chaudière

Un Belfortain de 36 ans a été con-
damné, mardi, à Strasbourg pour 
avoir harcelé en ligne la mère de 
Lina, adolescente qui avait disparu 
en Alsace en 2023. Il a été condam-
né à quatre mois de prison avec 
sursis et 5 000 euros d’amende. En 
octobre 2024, le corps de Lina avait 
été retrouvé dans un cours d’eau 
dans la Nièvre. Le principal suspect 
identifié, Samuel Gonin, s’était 
suicidé début juillet 2024 chez lui à 
Besançon, avant la découverte du 
corps de Lina.

Strasbourg ● Prison avec 
sursis pour un harceleur 
de la mère de Lina


